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Autrécourt-et-Pourron – Le Grand
Narson
Opération préventive de diagnostic (2016)
Jérôme Marian
1 Un diagnostic archéologique a été réalisé sur la commune d’Autrecourt-et-Pourron au
lieu-dit  le  Grand  Narson,  préalablement  à  un  projet  d’extension  d’exploitation  de
carrière.  Localisé  à  l’ouest  de  la  commune,  l’emprise  du  diagnostic  de  plan
rectangulaire  s’étend  sur  une  surface  de  64 569 m2 aux  abords  de  la  RD27  entre
Autrecourt-et-Pourron et Mouzon.
2 Cette opération a permis de mettre au jour deux paléochenaux, un complexe stratifié
remanié et un bâtiment, grâce aux quelques 5 909 m2 ouverts, soit 9,5 % de l’emprise.
3 La situation topographique de l’emprise du diagnostic, en plaine alluviale, a permis de
rencontrer  des  séquences  stratigraphiques  variées  et  complexes.  Cependant  il  en
ressort  une  séquence  stratigraphique  générale  composée  d’une  couche  de  terre
végétale, d’un limon brun marron compact et homogène, d’une argile gris beige, d’une
argile beige jaune compacte et homogène et d’une couche de gravier gris jaune meuble
et homogène caractérisant le substrat.
4 Le premier paléochenal (100) a été observé à une profondeur comprise entre 2,10 et
2,20 m depuis la terre végétale sur une longueur de 13 m dans le sondage 14, sur une
largeur de 25 m entre les sondages 5 et 14 et sur une épaisseur variant entre 0,40 et
0,50 m. Il se caractérise par un niveau tourbeux marron noir compacte et homogène. Il
correspondrait au paléochenal B mis au jour par J. Marian en 2015, au bras sud-ouest du
paléochenal  C et  au système 2 découverts respectivement par Y. Rabasté en 2008 et
J. Vanmoerkerke en 1999. Il n’a livré aucun mobilier.
5 Le deuxième paléochenal (101) a été mis au jour dans les sondages 16, 24 et 56. Apparu
entre -2,10 et -2,20 depuis la terre végétale, il mesure 24 m de long sur 28 m de large,
sur une épaisseur comprise entre 0,10 et 0,20 m. Il se compose d’un sédiment tourbeux
marron noir. Il coïnciderait avec le paléochenal A repéré en 2015, au bras nord-est du
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paléochenal C découvert par Y. Rabasté et au système 2 observée par J. Vanmoerkerke.
Aucun mobilier n’a été découvert dans cette structure.
6 Le paléochenal C, découvert en 2008, est datable entre 18 000 BP et 11 650 cal BP par
chronologie relative ; les couches d’argile grise compacte et homogène qui scellent le
niveau tourbeux des paléochenaux A et B découverts en 2015 sont attribuables entre
5209 ± 119 BP et 6296 ± 205 BP. Ces datations attesteraient donc chronologiquement le
fonctionnement et la phase de recouvrement de ces deux paléochenaux de la période
du  Tardiglaciaire  à  la  période  de  l’Atlantique  récent,  et  par  conséquent  des
paléochenaux 100 et 101 de la présente opération.
7 Le  complexe  stratifié  remanié (102)  est  apparu  entre  1,50  et  1,70 m depuis  la  terre
végétale,  sur  une  longueur  maximale  de  50 m  et  une  largeur  de  41 m,  pour  une
épaisseur oscillant entre 0,30 et 0,50 m. Il se caractérise par un niveau argilo-limoneux
organique remanié avec des nodules de tourbe, gris à brun foncé noir, associé à des lits
sableux  jaunâtres  et  des  graviers  limoneux  bleu  gris  dans  sa  partie  inférieure  et
présente des traces de racines et de fragments de bois dont 8 ont été prélevés parmi
lesquels 4 sont en cours d’étude. D’après l’observation de G. Jamet (GéoArchĖon), cette
strate, s’apparentant à un paléochenal au premier abord, a été identifiée comme un
complexe stratifié remanié, système observé au cours de la fouille de 2012 (information
orale). Ce niveau est scellé par quatre couches de recouvrement dont trois d’entre elle
ont été repérées dans la stratigraphie générale.
8 Le bâtiment (103) est apparu entre 0,05 et 0,10 m sous la terre végétale. Orienté nord-
est sud-ouest, il se compose de sept fondations en béton d’une épaisseur de 0,48 m et
fondées  dans  l’argile  beige  compacte  et  homogène  observée  dans  la  stratigraphie
générale. Elles présentent pour 6 d’entre elles des redans et deux d’entre elles laissent
supposer  la  présence  d’une  pièce.  Il  mesurait  60 m  de  long  sur  29 m  de  large  et
s’apparenterait à un bâtiment agricole construit sur fondation en béton, armature en
fer (pilier en béton) et élévation partielle ou totale en brique. Le niveau d’apparition
sous la terre végétale,  la construction en béton et le mobilier métallique (ferrailles,
tiges, agrafes en fer et briques) permettent d’avancer une chronologie contemporaine
pour cet édifice.
9 Cette  opération  vient  compléter  les  connaissances  en  paléoenvironnement  et
géoarchéologie  acquises  ces  dernières  années  pour  la  commune  d’Autrécourt-et-
Pourron,  notamment  grâce  aux  opérations  de  diagnostics  menées  depuis 1999  et  à
l’opération de fouille préventive de 2012. Les premiers résultats de la fouille permettent
d’énoncer que des niveaux de tourbe se sont formés aux périodes boréale et préboréale.
Les datations dendrologiques permettent également de conclure que les chenaux A et B
n’étaient déjà plus en activité dès La Tène ancienne. Ces arguments permettent au vu
de l’avancement de l’étude de supposer le déplacement des systèmes de chenaux du sud
vers le nord.
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